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Chers Camarades, 
Chers amis,

Je suis très heureux de vous retrouver 
aujourd’hui, quatre ans après notre rencontre, ici à 
Budapest, pour les élections législatives qui ont vu la 
gauche triompher.

Et ce changement, les Hongrois le voulaient, après 
des années au cours desquelles la droite avait eu peur 
de mener les réformes économiques et n’avait su que 
creuser les déficits du budget comme du commerce 
extérieur.

Une droite autoritaire qui, par des interventions 
quotidiennes dans la gestion des media, les maintenait
dans un carcan d’un autre âge.
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Une droite, enfin, dont la politique ultra 
nationaliste a conduit à isoler la Hongrie de la plupart 
de ses voisins et à la replier sur elle-même.

Or, aujourd’hui, grâce à vous, chers amis, la 
situation est bien différente, et vous pouvez 
être fiers de votre action !

Depuis 1994, vous avez eu le courage, votre 
premier ministre et vous, de prendre des décisions 
économiques difficiles, mais qui s’imposaient après des 
années de gestion catastrophique par les 
conservateurs.

La potion a certes été amère, mais le courage paye : 
vous récoltez aujourd’hui les bénéfices des efforts 
passés.

Vous avez réussi à relancer la croissance, à faire 
baisser l’inflation, à redresser les exportations, à 
attirer massivement les investissements étrangers, 
domaine dans lequel vous êtes de loin le premier des 
pays en transition.

Bref, vous avez réussi à faire de votre pays 
un modèle de' développement pour les anciens pays 
victimes de l’économie centralisée.
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Et grâce à la croissance retrouvée, vous avez 
maintenant pu commencer à pallier aux injustices les 
plus criantes nées d’une période de réformes qui ont 
durement touché une partie de la population.

Comme tous les socialistes, vous n’avez pas oublié 
que c’est lorsque la production repart qu’il faut mettre 
en place des politiques de redistribution : c’est cela qui 
distingue la gauche de la droite, la droite est toujours 
tentée, en définitive, de gérer l’économie au bénéfice 
exclusif des privilégiés.

Mais au delà de vos succès économiques et sociaux, 
déjà considérables, vous avez obtenu en politique 
étrangère trois très grands succès.

Tout d’abord, vous avez réussi à sortir la 
Hongrie de l’isolement diplomatique dans lequel 
vos prédécesseurs l’avaient placée.

Après le traité d’amitié signé avec l’Ukraine, vous 
avez réussi à signer un traité bilatéral avec la 
Roumanie, ce qui était loin d’être joué d’avance, 
mettant ainsi fin à de siècles de méfiance réciproque. 
Vous avez su manifester à cette occasion, comme 
d’ailleurs vos partenaires roumains, un sens de l’État 
qui vous honore.
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Et vous avez réussi à régler une bonne partie d u 
contentieux qui vous opposait à la Slovaquie, et ce 
malgré la politique répréhensible du gouvernement 
Meciar dans bien des domaines, et notamment vis-à- 
vis de sa propre minorité hongroise.

Ensuite, vous avez permis que la Hongrie 
fasse partie des pays qui seront bientôt 
membres de l’Union européenne. Ainsi, les 
négociations sur l’élargissement qui s’ouvriront d’ici 
quelques semaines verront votre pays figurer dans le 
peloton de tête des prochains adhérents à l’Union.

Ceci n’est pas un mince résultat, si l’on pense au 
chemin parcouru depuis huit ans. Certes, les 
négociations seront longues et sans doute parfois 
difficiles. Mais je ne doute pas un seul instant de leur 
conclusion, car l’Europe unie que nous appelons de nos 
voeux ne peut se construire sans l’Europe centrale et 
orientale : non seulement les six pays actuellement 
désignés, mais aussi plus tard d’autres pays tels que la 
Roumanie.

Ainsi, ce qui hier, n’était qu’un rêve ardemment 
défendu par quelques uns, dont François Mil 1ERRAND 
et moi-même, une Europe forte, unie et solidaire, dotée 
d’une monnaie unique qui pourra être l’égale du 
dollar, est en train de se concrétiser sous nos yeux.
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Enfin, monsieur le premier ministre, 
troisième grand succès de politique étrangère, 
votre pays a été choisi dans le cercle, très 
restreint cette fois, des pays qui seront bientôt 
membres de l’OTAN. Je m’en félicite pour plusieurs 
raisons.

D’abord, bien sûr, parce que je pense que cette 
décision donnera davantage de stabilité encore à cette 
partie de l’Europe à peine sortie de la guerre froide.

Aussi parce que nous voulons renforcer à long 
terme le pilier européen du pacte atlantique, et que 
plus les Européens seront forts et nombreux au sein de 
l’alliance, mieux cela vaudra.

Enfin, parce que je n’oublie pas que l’OTAN doit 
être, aujourd’hui plus que jamais, une grande force de 
paix et de concertation, y compris avec la Russie, et 
votre sagesse, qui n’est plus à démontrer, pourra y 
contribuer très utilement.

Tous ces résultats éclatants de votre bilan de 
quatre années de pouvoir, monsieur le Premier 
Minisitre, vous les avez obtenus grâce à votre volonté 
sans faille et à votre intelligence politique.

Vous les avez obtenus grâce à vous même et à vos
alliés au sein du gouvernement, le SDS.
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Vous les avez obtenus grâce au soutien du peuple 
hongrois qui vous a manifesté sa confiance, tout au 
long de cette période. Cette confiance, j’en suis sur, le 
peuple hongrois vous la manifestera à nouveau en mai 
prochain.

Je voudrais donc saluer ici l’artisan de cette 
politique courageuse, le premier ministre, Gyula HORN 
qui a su apporter à votre parti et à votre volonté de 
réforme son dynamisme et sa personnalité.

C’est pourquoi je suis particulièrement fier de 
pouvoir compter sur lui pour mettre ces mêmes 
qualités au service de l’Internationale Socialiste, dont il 
est, à ma demande, vice-président depuis le Congrès de 
New-York de septembre 1996.

Je voudrais également dire combien je suis 
heureux de compter le parti socialiste hongrois 
parmi les membres de notre Internationale.

Votre engagement et votre parcours exemplaires 
au sein de notre organisation ont fait du parti socialiste 
hongrois un de nos piliers, une formation sur laquelle 
nous savons pouvoir compter :
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• Laszlo KOVÀCS, votre ministre des Affaires 
étrangères, co-préside le comité des Pays 
d’Europe Centrale et Orientale depuis 1996,

• le parti socialiste hongrois a été le premier 
parti membre du forum européen pour la 
démocratie venant de l’extérieur de l’Union 
européenne, et je salue amicalement son 
secrétaire général,

• l’organisation, émanation du Forum, qui 
représente l’ensemble des mouvements de 
femmes d’Europe centrale et orientale a son 
siège à Budapest,

• les jeunesses hongroises, enfin, jouent u n 
rôle très actif au sein de la IUSY.

Notre Internationale s’est donc beaucoup renforcée 
ces dernières années, en particulier grâce à vous.

Mais elle ne s’est pas renforcée seulement en 
Europe centrale et orientale.

Elle s’est renforcée en Asie, où nous avons tenu 
pour la première fois deux Conseils de notre 
organisation en quatre ans, et où j’ai assisté la semaine 
dernière à l’investiture du nouveau Président Coréen,
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en Afrique, avec notamment l’ANC de Nelson Mandela, 
et en Amérique latine, de l’Argentine au Mexique.

Et dans l’Union européenne, nous avons, depuis les 
victoires de Tony Blair et de Lionel Jospin, neuf 
Premiers ministres, et participons à douze des 
gouvernements sur quinze. Belle victoire pour le PSE, 
dont je salue ici le secréataire général, J-F VALLIN

Jamais la social-démocratie n’a été aussi 
forte, et tout donne à penser que l’Allemagne même, 
fief entre tous de la démocratie chrétienne, pourra 
basculer aussi lors des élections de septembre 
prochain.

Mais nos responsabilités aujourd’hui n’en sont que 
plus grandes.

Nous devons continuer nos efforts pour la 
paix. Ce combat qui est le nôtre depuis toujours, doit 
être vécu comme un combat quotidien. 
L’Internationale socialiste y a toujours consacré 
beaucoup de temps et d’énergie, notamment dans le 
cadre des Nations-Unjes, et je suis ravi de voir que 
grâce à la persévérance du Secrétaire général, Kofi 
Annan, avec l’aide efficace de quelques uns de nos 
gouvernements, dont le gouvernement français, nous 
avons pu sauver, la semaine dernière, la paix dans le 
Golfe.
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Nous devons aussi intensifier nos efforts a u 
Moyen-Orient, où je me rendrai à la fin du mois pour 
rencontrer Yasser Arafat et les dirigeants travaillistes 
israéliens, alors que le processus de paix est mis en 
danger par la politique

Nous devons partout, lutter pour les droits 
de l’Homme, y compris près de chez vous, comme en 
Biélorussie ou au Kossovo.

Nous devons réfléchir à une réforme d u 
système monétaire international, que nous 
revendiquons depuis longtemps, mais qui devient, 
aujourd’hui plus que jamais, incontournable alors que 
les crises spéculatives se multiplient.

L’internationale socialiste grandit, s’adapte, 
et Felipe Gonzalez, avec le groupe de travail qu’il 
préside, est chargé d’y réfléchir.

Mais nous devons savoir adapter notre 
pensée aux nécessités du temps, sans jamais 
renoncer à nos valeurs fondamentales : paix, justice 
sociale, droits de l’Homme. Grâce au soutien 
d’organisations telles que la vôtre, nous aurons encore 
plus de chances d’atteindre nos objectifs.
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Je vous adresse les chaleureuses félicitations de 
l’Internationale Socialiste pour le travail que vous avez 
réalisé ces quatre dernières années et pour les 
résultats.

Confiant, je forme des voeux ardents et amicaux 
pour votre victoire lors des prochaines élections 
législatives.


